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Contrôle qualité VC5

Ueli Maurer ne convainc pas, mais laissons-lui une chance

LA QUESTION DU JOUR
Le nouveau conseiller fédéral
UDC est bien reçu par certains
mais la plupart s’en méfient…
en attendant de le voir agir.

Non, je n’ai pas confiance en
M. Maurer. Seuls son travail et
son attitude au sein du Conseil
fédéral la feront peut-être
naître.

DENISE BESUCHET
LAUSANNE

Oui, je suis content de son élec-
tion… à Berne, de cette façon
on l’entendra moins à Zurich!

BERTRAND PONCIONI
DÜRNTEN (ZH)

Je suis surtout heureux que no-
tre pays ait évité un psychodra-
me comme savent nous en faire
régulièrement profiter les socia-
listes. Qui sont les vrais enne-
mis de la démocratie dans ces
circonstances? Certains partis
gouvernementaux qui se per-
mettent de dicter leur volonté à
d’autres, notamment à celui qui
représente près de 30% de la
population et n’est pas antidé-
mocratique, à ce que je sache.
Je le dis d’autant plus volontiers
que je ne suis pas membre de

l’UDC! En ces temps de grave
crise, notre pays a plus que ja-
mais besoin d’une vraie concor-
dance, non des intrigues pitoya-
bles de certains grimpions dont
les «idées» ne semblent guère
dépasser les clichés véhiculés
par La soupe à la RSR…

CHRISTOPHE VERDAN
BERCHER

Il est honorable d’avoir élu un
UDC, mais pas ce personnage
qui a mené les actions de son
parti d’une manière irrespec-
tueuse des personnes, en utili-
sant des campagnes publicitai-
res honteuses pour un pays dit
civilisé.

SERGE CRETEGNY
SENARCLENS

Oui, pour ceux qui s’évertuent à
croire qu’ils peuvent sauver
encore un cadavre politique
nommé formule magique. Pour
M. Blocher, ce n’est pas une
bonne chose, vu qu’il reste à
l’écart. Mais on le reverra sûre-
ment à la prochaine occasion…

VIOREL NEGRU
BEX

Non, car on peut craindre
qu’Ueli Maurer agisse comme le
clown ou le clone de Christoph
Blocher, et ne fasse que repré-
senter la voix de son maître!
Mais oui, car nous sommes en
démocratie et 29% des Helvètes
qui votent (et non pas des Hel-
vètes en général!) votent UDC.

JEAN-LUC ÉCUYER
CHERNEX

Il faut dépolitiser le débat.
M. Maurer est désormais «aux
affaires». Il doit documenter,
défendre et présenter ses dos-
siers et la politique de son
département. Il faut lui laisser

le temps (les 100 jours) de mon-
trer si le conseiller fédéral Mau-
rer est un individu responsable,
après que M. Maurer, président
de l’UDC, a été un valet de
M. Blocher. Sa collégialité dé-
pendra aussi de ses collègues.
Les conseillers fédéraux socialis-
tes ont toujours été minoritai-
res, mais ils ont néanmoins
influencé la politique suisse de
façon souvent spectaculaire.

DANIEL DE PERROT
LAUSANNE

Il est encore trop tôt pour le
savoir, mais son élection est
une magnifique gifle pour
Christophe Darbellay et ses
comploteurs d’opérette: ils ont
éjecté Christoph Blocher du
Conseil fédéral, mais il y re-
vient par personne interposée!

ANDRÉ LEYVRAZ
BERNE

Ayant suivi l’élection, je me
sens interpellé par le fait que
l’UDC a conditionné M. Walter
de telle manière qu’il doive

renoncer s’il était choisi. Cet
homme a dû vivre des mo-
ments peu agréables. Cela
m’amène à penser que la dé-
mocratie est loin de celle que
je m’imagine et qu’UDC veut
plutôt dire Union des direc-
teurs (ou dictateurs) de cons-
cience.

PIERRE PETERMANN
ÉCHANDENS

Un aveugle a été vaincu. Res-
taient un borgne et un autre,
dont les deux yeux sont ou-
verts. Dommage que nos élus
n’aient pas eu le courage de
prendre M. Walter!

CLAUDE COSENDAI
GLION

Oui, il faut une fois pour toutes
clore la polémique. Il me sem-
ble que nous refermons un li-
vre. Assez de palabres, d’atta-
ques personnelles, venant tou-
jours des mêmes politiciens. Il
faut donner sa chance à Ueli
Maurer. Un bilan de son travail
sera facile à faire en 2011. Mes-

dames et Messieurs les politi-
ciens de tous bords, attaquez-
vous sérieusement aux problè-
mes que nous avons mainte-
nant. La population vous en
sera reconnaissante.

JEAN STREIT
SAINT-PREX

Non, tant il incarne une vision
rétrograde, passéiste et xéno-
phobe. Comme conseiller fédé-
ral, il saura peut-être respecter
une forme de collégialité et se
distancier de l’UDC lorsqu’il
s’agit de défendre des projets
généraux de l’exécutif. Comme
chef de la Défense, il ne faut
pas s’attendre qu’il révolutionne
notre armée. Tout au plus
peut-on espérer qu’il ne remette
pas en cause la nécessité de sa
modernisation pour lui assurer
un avenir dans une défense
européenne commune.

ALEXANDRE RYDLO
CHAVANNES-PRÈS-RENENS

Je préfère de loin un UDC à un
Vert ou un socialiste, issus de
partis qui ne font que mettre
des taxes sur tout et n’importe
quoi.

PIERRE GASSER
LAUSANNE

Bravo aux socialistes pour leur
tentative, hélas avortée, de
l’éviter. A une voix près, ce
n’est pas une grande victoire,
mais, enfin, c’est la démocratie.

ARLETTE BEN MESSAOUD
ORBE

Oui, pour l’UDC, où Ueli Mau-
rer a été un lutteur, un com-
battant. Mais il est assez mo-
deste et intelligent pour faire
la part des choses et devenir
un conseiller fédéral respectant
la collégialité. Même si Burki

fait de lui un portrait qui
ressemble à celui de Blocher,
il n’est pas Christoph Blocher.

JEAN-DANIEL TENTHOREY
VEVEY

L’UDC Ueli Maurer, représentant de l’aile blochérienne, a été élu
avec seulement une voix de plus que l’agrarien Hansjörg Walter.

VOUS AVEZ LA PAROLE
MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Et si on faisait appel
à Renzo Piano?
Avant le vote sur le Musée des
beaux-arts, des comparaisons
ont été faites avec différentes
villes européennes. Si d’autres
pays, scandinaves surtout, ont
le privilège de posséder des
musées de qualité, je me limi-
terai à la Suisse, en prenant
comme exemples la Fondation
Beyeler de Riehen/Bâle et le
Centre Paul Klee de Berne.

Pour tous deux, l’éloigne-
ment du centre-ville et les
difficultés d’accès sont beau-
coup plus manifestes que
dans le cas de Bellerive. Mais
ce qui compte le plus pour
un musée, c’est l’exposition
de son contenu. L’architecture,
par conséquent, doit en suivre
l’esprit avec modestie et légè-
reté.

La lumière d’un musée
arrive, de préférence, par le
haut, c’est-à-dire du ciel, et
descend, si possible, d’un étage
à l’autre. Cette condition, l’ar-
chitecte Renzo Piano la remplit
de manière exemplaire dans la
merveilleuse construction de la
Fondation Beyeler, où la den-
sité de l’éclairage varie en
fonction de la lumière exté-
rieure. Au Centre Paul Klee,
dessiné par le même architecte
et principalement implanté
sous terre en raison de l’envi-
ronnement, la lumière vient
également d’en haut, mais de
manière différente.

Ces deux musées remplissent
leur mission, telle que je l’ai
définie plus haut, avec une
architecture empreinte de
sensibilité et de respect de la
culture, ce qui est important
aussi bien pour les visiteurs
que pour le responsable de

l’intégration d’un bâtiment
dans son environnement. On
ne peut malheureusement pas
en dire autant du projet refusé
par les citoyens vaudois.

Du point de vue urbanisti-
que et compte tenu de la zone
d’Ouchy dans son ensemble, je
trouve l’emplacement choisi
acceptable. Mais ces bords du
lac méritent un musée d’aspect
vraiment culturel. Alors, pour-
quoi ne pas avoir le courage de
mandater directement un
architecte de stature interna-
tionale tel que Renzo Piano,
par exemple?
Giovanni Lorenzo Dall’Antonia,
architecte SIA, Lausanne

La laideur
fait-elle vendre?
On pourrait le croire en regar-
dant certaines pubs pour les
grands magasins et les multi-
nationales d’un parfait mauvais
goût à la TV ou sur les affiches,
sans compter l’affreux panneau
lumineux aux couleurs criardes
à l’entrée ouest de Vevey, capa-

ble de créer un jour un grave
accident…

Mais voilà que le musée
projeté à Bellerive, qualifié de
«bijou» par le syndic Brélaz, a
été refusé. Cette boîte multi-
pack, maladroitement imposée
comme étant la meilleure des
249 projets que seul le jury a
vus, va rester dans les annales
comme mal adaptée, mal si-
tuée, et, heureusement, mal-
aimée.
Denis Ebbutt,
Vevey

La leçon de peinture
Le «non au musée» est une
leçon de peinture pour tout le
monde. Avant même que de
légitimer l’évasion de la créa-
tion picturale vaudoise, incarcé-
rée au Palais de Rumine, on a
cédé au constructivisme d’un
carton à chaussures dans
l’heurtante proximité lacustre
d’Ouchy.

A noter que cette démarche
incantatoire ne tenait pas du
hasard. Ne parle-t-on pas aussi
d’ériger une tour à la verticalité

acerbe pour sauver un Comp-
toir Suisse mortifère, avant
même que de proposer de
nouvelles idées?

Les valeureux initiateurs
d’une peinture vaudoise enfin
visible se sont fait piéger, bien
malgré eux, par ce processus
insolite, d’autant que la conta-
mination idéologique dont est
affligé le département de tutelle
a facilité la récupération de ce
grand dessein par un noyau dur
du pédantisme intellectuel: à
preuve, l’exposition «signi-
fiante» de caisses vides au
Palais de Rumine. Elle a eu
pour effet de créer, de généra-
tion spontanée, le mouvement
d’opposition et d’éveiller la
méfiance jamais assoupie du
peuple vaudois.

La leçon de peinture pose
même interrogation. Les Lau-
sannois tiennent-ils à la pré-
sence d’un nouveau musée,
meurtris qu’ils sont encore par
le massacre du vallon forestier
du Flon et le monumentalisme
de «leur» usine d’incinération,
comme encore, par les aména-
gements avortés d’Ouchy et de
la place de la Gare? (…)

Oui à une peinture vaudoise
soulagée de son carcan obsolète,
oui à ces nombreux peintres qui
ont tenté et tentent toujours
d’échapper, avec des bonheurs
divers, à la contrition spirituelle
qui plombe tout élan créatif
dans ce canton. Enfin émus, les
Vaudois retrouveront, dans le
miroir de la peinture, leur
propre personnalité.
Jean-Pierre Macdonald,
au nom d’Eveil-Citoyens, Lausanne

Trop d’insistance nuit
Les Vaudois ont dit non. Pas
tous, et les pros ont sous-estimé
peut-être l’instinct indépendant
romand, sensible à se sentir

manipulé. Trop de propagande,
d’insistance, de réclame (maux
de notre époque) nuit à la
chose elle-même. A la télé, tous
les jours, Miele… Miele… ou
Nespresso… Nespresso nous
donne envie d’aller voir ailleurs.
Tous les Vaudois veulent d’un
beau musée, mais ils aiment la
discrétion; bien caché dans la
verdure, tout près du lac mais
pas dessus, sans insister beau-
coup, le projet passait. Le Théâ-
tre de Vidy, le Musée olympi-
que, même Kléber-Méleau sont
des réussites. Alors maintenant,
si rien ne va au bord du lac, à
Montbenon, Mon-Repos ou
Montétan? A la Cité ou Sauva-
belin? Et pourquoi pas à la
Riponne! On va aussi au musée
en hiver ou quand il pleut.

Mais chut… chut… pas de
bruit, courage, d’autres projets
sont déjà là!
Roland Taillefert,
Lausanne

Qu’ils se le paient
eux-mêmes!
On a pu voir, ces dernières
semaines à de multiples repri-
ses, les portraits et les avis d’un
grand nombre de personnalités
artistiques défendant le Musée
cantonal des beaux-arts. Mais
on n’a pas lu ni entendu l’avis
des gens qui gagnent leur vie
en utilisant un marteau, un
rabot, une lime ou un râteau. A
ces gens-là, il reste, impôts
déduits, très souvent moins de
2000 francs par mois. Presque
tous habitent loin des rives
surpeuplées du Léman. Ils iront
rarement voir le musée en
question. Ils n’en ont pas les
moyens. De plus, les œuvres
exposées sont pour la plupart
des «embardouflées» de pein-
ture qu’ils ne comprennent pas

et qui ne les intéressent pas.
Pour les personnalités artisti-
ques, ce sont des incultes. On
ne se gêne pas pour les mépri-
ser. Mais les impôts qu’ils ont
beaucoup de peine à payer, ne
seront par contre pas rejetés.

Et l’on s’étonne que le projet
ait été refusé. Les gens qui
veulent ce musée ont peut-être
raison. Mais qu’ils se le paient
eux-mêmes. Les incultes, eux,
ont la pudeur de ne pas «tché-
taner» pendant des semaines,
en grandes pages couleur,
quand ils ont envie de quelque
chose. D’autre part, les architec-
tes qui s’inspirent des cartons à
souliers pour dessiner leurs
projets feraient mieux de se
contenter de dessiner des cais-
ses à bois.
Jean-Pierre Guignard,
Vaulion

Et si on changeait
les expos plus souvent?
Les bonnes expositions sont
très fréquentées et comptent
parfois plus de 1000 visiteurs
par jour. Mais au Palais de
Rumine à Lausanne, on est très
souvent seul, les gens viennent
seulement pour boire et manger
pendant les vernissages, car on
laisse les meilleurs tableaux
dormir dans les dépôts. Qui
veut voir une pauvre vache qui
doit courir tout le temps avec
un moteur ou un papillon peint
sur le ventre d’une femme? Les
adultes et les enfants étaient
choqués, surtout lors des deux
dernières expositions.

Si on les changeait tous les
deux mois plutôt que deux fois
par année, on aurait plus de
facilité à montrer les collections
de qualité qui dorment dans les
caves.
Dorothéa Viehl,
Lausanne
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 Pensez-vous que l’élection 
      d’Ueli Maurer est une bonne chose?

La Fondation Beyeler. Une réalisation splendide de l’architecte Renzo
Piano.
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Répondez et gagnez
deux cartes journalières
de Télé Villars-Gryon

Chaque dimanche, un tirage au sort
désigne le gagnant de la semaine
parmi les auteurs des réponses
publiées. Seuls les messages qui
nous parviennent, assortis d’un nom
et d’une adresse, le jour où paraît la
nouvelle question sont pris en
compte.

L’édition du samedi ne comprenant
pas de Question du jour, donnez
votre réponse, suivie d’un court
commentaire si vous le désirez,
avec nom, prénom et adresse
jusqu’à dimanche à midi:
- par e-mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

LA NOUVELLE QUESTION
é Trouvez-vous normal que
Swisscom fasse payer les petites
localités pour installer l’internet
à très haut débit?
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